
 
 

 

 

4ème dimanche de Pâques, Dimanche des vocations 
 

 

Ce 4ème  dimanche de Pâques est devenu la journée de prière 

pour les vocations. Prions le Seigneur, pour qu’Il nous 

envoie des prêtres qui  sont de moins en moins nombreux. 

 

Le pape Pie X disait : "Toute vocation sacerdotale provient 

du cœur de Dieu, mais elle passe par le cœur d'une mère". 

 

 L'un des exemples les plus frappants est certainement le 

petit village (de quelques milliers d'habitants à peine) de Lu, 

situé à 90 kilomètres à l'Est de Turin où, dans une même 

génération, il y a eu 323 vocations : 152 prêtres et 171 

religieuses. Il y avait dans plusieurs familles trois ou quatre 

vocations, il y a même une famille dans laquelle il y en a eu sept, dont le bienheureux Filippo 

Rinaldi, qui est devenu le troisième successeur de saint Jean Bosco. Il a été béatifié par Jean 

Paul II le 29 avril 1990.  

Que s'était-il passé ? Tout simplement, en 1881 les mères de famille de ce village décidèrent de 

se réunir tous les mardis avec leur curé pour adorer le Saint-Sacrement en priant pour les 

vocations. C’est ainsi que s'est développé, dans les familles de ce village, un climat de joie 

profonde et de piété chrétienne qui a facilité le développement des vocations dans le cœur 

des enfants. 

 

                                               Voici la prière que récitaient les mamans : 

 
"Ô Dieu,  

Accordez-moi la grâce que l'un de mes fils puisse devenir prêtre !  

Je veux moi-même vivre comme une bonne chrétienne 

et conduire toujours mes enfants à faire ce qui est juste ,  

pour que je puisse recevoir la grâce, ô Dieu,  

de pouvoir vous donner un saint prêtre ! Amen." 
 

 

Mais la vocation n’est pas seulement l’affaire de quelques-uns. L’appel du Seigneur nous 

concerne tous.  

Voici une prière dans laquelle le Christ nous montre qu’Il a besoin de nous, pour annoncer la 

Bonne Nouvelle dans le monde.  

 

 



PRIERE 
                                               

                                                         « CHRIST N’A PAS DE MAINS» 

 

           Christ n'a pas de mains : 

                Il n'a que nos mains 

 Pour faire son travail aujourd'hui. 

 

           Christ n'a pas de pieds : 

                 Il n'a que nos pieds 

           Pour conduire les hommes sur son chemin. 

 

           Christ n'a pas de lèvres : 

                Il n'a que nos lèvres 

           Pour parler de lui aux hommes. 

 

           Christ n'a pas d'aides : 

                                 Il n'a que notre aide 

                                               Pour mettre les hommes à ses côtés. 

 

                                     Nous sommes la seule Bible 

                                        Que le public lit encore. 

                                                            Nous sommes le dernier message de Dieu 

                                             Écrit en actes et en paroles 
 

 

 

Introduction à l’Evangile du 4ème dimanche de Pâques 

 

Au temps de Jésus, en Judée, il y avait de grands troupeaux de moutons et le métier de berger 

n’était pas de tout repos, mais exigeait beaucoup de soins et de vigilance. Pour faciliter la 

surveillance de leurs bêtes, les bergers construisaient de vastes enclos de pierre dans lesquels 

ils les enfermaient pour la nuit. Le matin, ils les menaient au 

pâturage. La vie du pasteur était rude, mais ses bêtes 

l’aimaient et c’était réciproque.  

 

 

 

 

 

 



Evangile selon saint Jean (10,1-10) de ce dimanche 3 mai.  

Jésus parlait ainsi aux pharisiens : « Amen, amen, je vous le dis : celui 

qui entre dans la bergerie sans passer par la porte, mais qui escalade par 

un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit. Celui qui entre par 

la porte, c’est lui le pasteur, le berger des brebis. Le portier lui ouvre, et 

les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait 

sortir.  

« Quand il a conduit dehors toutes ses brebis, il marche à leur tête, et elles le suivent, car elles 

connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un inconnu, elles s’enfuiront loin de lui, car elles 

ne reconnaissent pas la voix des inconnus. » Jésus employa cette parabole en s’adressant aux 

pharisiens, mais ils ne comprirent pas ce qu’il voulait leur dire. 

C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen, je vous le dis : je suis la porte des 

brebis. Ceux qui sont intervenus avant moi sont tous des voleurs et des bandits ; mais les 

brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il 

sera sauvé ; il pourra aller et venir, et il trouvera un pâturage. Le voleur ne vient que pour 

voler, égorger et détruire. Moi je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu’ils 

l’aient en abondance. » 

 

COMMENTAIRE DU PERE SANTE 

 

Jésus nous dit que les brebis écoutent la voix du berger et que le pasteur les appelle chacune 

par son nom. Jésus fait la même chose pour chacun d’entre nous qui sommes ses frères : Il 

nous connaît, nous appelle par notre prénom, Il nous conduit sur le chemin de l’amour pour 

que nous accédions à la joie et au bonheur. 

 

Nous aussi nous aimons quand les amis nous appellent par notre prénom.  

En ce qui concerne la reconnaissance de la voix, je suis toujours intrigué par une chose 

étonnante qui arrive souvent. Quand on sonne à l’interphone d’un appartement de quelqu’un 

qui nous est inconnu, à la question « qui c’est ? », en principe on s’annonce en donnant son 

nom. Mais si l’on sonne chez un ami, ou encore mieux si  un ami ou un proche sonne chez 

nous, à la question « Qui est-ce ? », la réponse est simple : « C’est moi ! ». 

Bien sûr, celui qui écoute connaît notre voix, il n’est donc pas nécessaire d’ajouter autre 

chose !  

 

Les voix sont importantes. Pensez, les enfants, que nous apprenons 

à reconnaître la voix de nos parents avant de naître, lorsque nous 

sommes encore dans le ventre de notre maman. 

Les mêmes paroles prononcées par une personne que nous ne 

connaissons pas, ne touchent pas notre cœur de la même manière 

que si elles le sont par quelqu’un que nous aimons. 

Si une personne nous dit : « Bravo !», ça nous fait plaisir. Mais si le compliment vient de nos 

parents, nos amis… c’est autre chose, sa valeur n’a pas de prix dans notre cœur. 

 

Pour nous tous, écouter l’Evangile de la messe de chaque dimanche, n’est pas seulement 

écouter des paroles anciennes pleines de sagesse. Non ! C’est beaucoup plus ! C’est écouter la 

voix de Jésus, écouter ce qu’Il veut nous dire, ce qu’Il veut nous apprendre… et comme Il 

nous aime, ses paroles que nous écoutons tous les dimanches, sont très précieuses aux yeux de 

notre cœur!  



 

COLORIAGE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Tu peux prier en regardant ou en lisant un extrait du psaume 22 de ce dimanche 

tout(e) seul(e) ou en famille : 

 

https://www.theobule.org/video/le-seigneur-est-mon-berger/139 

 

 

Psaume 22 

                                                  Le Seigneur est mon berger: 

                                                          je ne manque de rien. 

                                                    Sur des prés d'herbe fraîche, 

Il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 

et me fait revivre ; 

Il me conduit par le juste chemin 

pour l'honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, 

je ne crains aucun mal, 

car Tu es avec moi, 

ton bâton me guide et me rassure. 

                     Tu prépares la table pour moi 

                               devant mes ennemis ; 

                     Tu répands le parfum sur ma tête, 

                               ma coupe est débordante. 

                                                                   Grâce et bonheur m'accompagnent 

                                                                  tous les jours de ma vie : 

                                                                j'habiterai la maison du Seigneur 

                                                                       pour la durée de mes jours.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.theobule.org/video/le-seigneur-est-mon-berger/139


 

 

Les  jeux de la semaine 

Jésus bon  berger 

 

 

 

 

 

LE LABYRINTHE : 
 

Pauvre berger qui a 

perdu un mouton... Aide-

le à le retrouver. Mais 

attention au loup ! 

 

 

 

 

 

LE BRICOLAGE : 

Le mouton  empreinte 

Matériel : 

Des feuilles de Canson : 1 noire + 1 couleur au choix pour le fond, du coton, des ciseaux, de 

la colle. 
 

1. Dessine et découpe l’empreinte de ta main sur la feuille de Canson noir. 

2. Place l’empreinte sur le fond que tu as choisi ou décoré. 

3. Colle du coton pour figurer la laine du mouton. 

4. Rajoute des yeux. 
 

Et voilà ! Comme le bon berger tu as toi aussi ton mouton ! 

 

1 2 3 4 



Trouve les 7 différences entre les 2 dessins ci-dessous et entoure-les sur le 

dessin de droite : 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Nous te souhaitons un bon 

dimanche, la prochaine 

«  » arrivera  

mercredi 6 mai ! 

 

+ Père Sante et Loriane 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


